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Mais le médecin qui savait à quoi s'en tenir, *ne broncha pas ;
soutint d'un oeil calme les regards furibonds de Bismarck, quise'
calma peu à peu et, se rasseyant, lui dit de son ton le plus tran.
quille:

-- Eh bien ! questionnez moi, puisqu'il le faut, mais tâchez dè:
faire vite. J'ose espérer, d'ailleurs, que votre talent en médeein«
sera aussi remarquable que la grossièreté dont vous venez de faire
preuve à mon égard.

Néerologie.-A Paris, M. le docteur laEOUEST, ancien profe.
seur de clinique chirurgicale au Val de Grâce, membre de l'Aka..

doyen de la Faculté de médecine de l'Université McGill e.
professeur de pathologie interne à la même faculté. Cette
mort est un grand deuil pour la profession médicale de la
province. L'Université McGill perd le plus aimé et le mieux,
doué de tous ses professeurs, et peut-être celui qui s'était le
mieux et le plus intimement identifié au succès de cette insti
tution, dont il a été, au moins en ce qui concerne la faculté de
médecine, l'âme agissante et dirigeante pendant près de trente an..
Dans'le cours de sa carrière médicale, M. le Dr Howard a été suc-
cessivement président de l'Association médicale du Canada, préi-
dent du Collège des médecins et chirurgiens de la province de
Québec, président de la Société Médico Chirurgicale de Montréal,
un des vice-présidents de l'Association des médecins américain,.
et secrétaire du bureau de direction du Montreal Generalfospita,
position qu'il occupait encore au moment de sa mort. TravailUer
infatigrable, M. le docteur Howard était ce qu'on est convenu d'.
peler une autorité en médecine, et les articles remarquables qu'il¾.
fait publier, tant dans les revues de médecine que dans le Syste.e
of Medicine du professeur Pepper, tuffiraient à établir sa renomm#
si elle ne l'était déjà. Praticien habile autant qu'heureux, pathy
logiste éminent, clinicien consommé, toujours affable pour ses
malades comme plein d'urbanité envers ses confrères, le docte4
Howard laisse au sein de la profession, un vide difficile à comblé.

MM. Johii Wyeth et frère viennent de doter la thérapeutique
d'un excellent mode d'administration (les médicaments, conss
tant en t;blettes ou pastilles comprimées et facilement soluble'
Donnés sous cette forme, les médicaments, outre qu'ils se dissol-
vent parfaitement, et s'absorbent de même, se prêtentî!
un dosage exact et pour ainsi dire mathématique, avantage tÔQe
jours précieux, surtout quand il s'agit de médicaments actifà
alcaloïdes, etc. Administrés ainsi, les médicaments nous donnent
des effets se rapprochant de ceux observés à la suite des iji


